GRANDE  Ct.^ 


CONSPIRATION 

€ontrê  les  Dames  & contre  la  Nation^ 
dénoncée  à tous  leurs  Tribunaux. 


F(€.c 
H I ï û 


îuE  premier  homme  féduit  par  le  ferpent^ 
qiii  lui  enfeigna  les  droits  de  Ü homme , voulut 
en  faire  ufage  contre  fon  maître  ; il  fut  chaffé 
du  paradis,  & attira  fur  Tefpece  humaine 
toutes  fortes  de  malheurs. 

Caïn,  fils  du  premier  homme,  en  vertu  de 
ces  mêmes  droits,  tua  fon  frere  Abel  : il  fut 
pere  d’une  poftérité  aBive  & pajjîve , que  le 
déluge  engloutit. 


Avertissement. 


Le  leBcur  voudra  bien  conjidérer  qiu  fous 
nom  de  citoyen  aHlf^  on  entendra  également  parler, 
4es  citoyens  paffs^ 
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Les  enfans  de  Noé  connurent  également- 
droits  Ac  r homme  y & devinrent  en  partie  aÜifs 
& pdjjîfs  : une  pluie  de  -feu '6c  xie  bitume 
confuma  Sodôme  6c  Gomorre.  Le  feul  jufte 
qui  exiilpit  dans  ces  ’ villes  , La/A  , fut  àver^ 
par  un  ange  d’en  fortir , 6c  d’emmener  fa 
famille  fans  regarder  derrière  lui  ; cependant  fa 
femme,  qui  dételloit , comme, de  raifon^  ces 
infâmes  citoyens  > défiroit  ardemment  voir  leur 
punition , elle  détourna  un  peu  la  tête  , & re- 
garda du  coin  de  l’œil  ; mais  hélas  î elle  fut 
auffi-tôt  changée  en  feh  Si  elle  eût  fubi  cette, 
métamorphofe  par  décret  de  l’afTembléé  na- 
tionale , cette  punition  feVoit  refpeéfée  ; mais 
comme  elle  émana  de  ceux  de  l’éternel , le 
fiecle  préfent  invite  à én  témoigner  du 
contentement. 

Dans  tous  les  tems  , 6c  par- tout  , le  créa-^ 
teur  piinit  les  vices néanmoins  l’efpece  hii-, 
maine  fut  coiij ours  enclin  au  mal  ; toujours  j 
au  grand  fcandale  du  beau  fexe,  il  y eut  des 
citoyens  aciifs , cC  toujours  On  “connut  les  droits 
de  Chomme»  .. 

Le  fils  de  Dieu  s’étant  incarné  pour  paffer 
quelques  tems  avec  fes  créatures , & leur  ap- 
prendre à vivre  félon  leiirs  devoirs,  elles  le 
firent  mourir  félon  leurs  droits,  . 


ï 

,,  Des  fages  Payant  cependant  écouté,  ils 
'^convertiront  un  grand  nombre  en  publiant  fa 
doâ:rine , qui , venue  jufqu  a nous  , fera  tranf- 
mife  à la  derniere  poflérité , malgré  Pufage  des 
droits  de  C homme  , proflitués  par  Les  citoyens 
üBifs,  ^ J 

Pendant  plus  de  quatorze  fiecles , îa  France 
gouvernée  par  des  monarques , religieux  oh- 
fervateurs  de  cette  doélrine  divine , n’a  ceifé 
de  défendre  la  caufe  de  Pêtre  fuprême , ôc  de 
veiller  à l’exercice  des  devoirs  de  l’honnête 
homme.  Pendant  ce  tems  les  droits  de  Ükomme^ 
rélégués  dans  les  forêts  & les  coupe-gorges , 
ne  fe  montrèrent  que  pour  finir  fur  1 échafaud  ; 
& les  citoyens  actifs , s’il  y en  eût , fe  cachèrent 
dans  les  ténèbres  , ou  refierent  expofés  à 
périr  dans  les  flammes.  Aufli , la  vertu  y 
triomphoit , l’honneur  y dominoit  ôc  la  gloire 
y brilloit;  mais,  ô fatalité!  çes  beaux  jours 
font  pafies. 

Sur  le  bord  du  lac  Léman , aux  pieds  des 
monts  Alpins,  efi:  un  repaire  de  citoyens  actifs 
formé  des  excrémens  de  Florence , qui  infec- 
tent Punivers  des  droits  de  Ühomme,  La  France , 
objet  particulier  de  leurs  défirs  cupides  ,J’a^ 
été  également  de  leurs  mifiionnaires  , qui  Pont 
empeflée  de  Içur  fouffle  empoifonné. 
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Cette  contrée  ; nagueres  le  fqour  de  la 
félicité , dominée  aujourd’hui  par  ks  citoyens 
actifs^  n’offre  plus  à l’œil  égaré,  qu’un  vafte 
tombeau;  qu’un  champ  de  profcription ; qu’un 
théâtre  oh  fe  commettent  tous  les  crimes  ; la 
douceur  de  fon  climat  eff  difparue  ; fon  air 
pur  & ferein  s’eft  obfcurci  ; là  le  cœur  ulcéré 
ne  témoigne  que  douleur  6c  trifteffe  ; ici  lé 
cœur  corrompu  ne  manifeffe  que  la  rage , la 
fureur  6c  la  foif  ardente  du  fang  ; la  loi  céleffe 
y eff  attaquée  de  toutes  parts  ; 6c  le  fouve- 
rain  , dans  la  captivité , attend  des  meurtriers 
qui  lui  ont  ravi  la  couronne , un  fécond  coup 
qui  le  prive  fans  obffacle  de  fa  vie  infor- 
tunée* 

Voilà,  6 Français  ! le  fruit  des  miffions  gé- 
névoifes  : voilà  ce  grand  œuvre  opéré  par  ces 
impies  prédicans , 6c  perferi:ionnépar  Necker , 
dont  les  pouvoirs  aûifs  ont  été  remplacés  par 
l’amour  le  plus  violent  de  l’or  6c  des  richeffes , 
qui , tandis  que  d’après  fon  plan  , les  Français 
s’égorgeoient  ; qu’ils  renîoient  le  tout-puiffant 
6c  s’abreuvoient  des  larmes  de  leur  monarque, 
recueilloit  l’argent  du  royaume  ,6c  fuyoit  avec 
fes  finances.  Vous  ne  voulûtes,  6 Français! 
ni  vous  y oppcfer,  ni  vous  en  appercevoir  ; 
toujours  occupé  de  çhimeres,  toujours  abufés. 
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vous  ne  daignez  feulement  pas  aujourd’huî 
vous  en  douter.  Quel  délire  ! 

Cependant  cet  aciif  miflionnaire  , qmi 
craignoit  que  n’étânt  plus  en  France , la  con- 
tagion qu’il  y avoit  répandue  ne  fe  diflîpât , 
& qu’on  ne  courut  après  lui , avoit  pris  fes 
précautions  d’avance;  il  avoit  en  conféquence, 
raffemblé  des  quatre  coins  du  royaume,  dans 
un  lieudeftiné  à des  chevaux,  tout  ce  qu’il 
avoit  pu  trouver  d’animaux  dont  l’haleine  fût 
aufli  peftiférée  que  la  fienne  , pour  lui  fuccé- 
der , & perpétuer  la  contagion.  Je  n’emporte , 
leur  dit-il , avant  de  les  quitter  , que  la  moitié 
de  l’argent  de  votre  pays  , je  vous  laiffe  l’au- 
tre^ & tout  le  terrein , votre  part  eft  meilleure 
que  la  mienne. 

Ses  fucceffeurs  , marchant  fur  fes  traces  , 
auront  bientôt  mis  le  fceau  au  grand  œuvre 
en  terminant  la  conftitution  ; tellement  que 
dans  peu  les  Français  , devenus  citoyens  Æfs 
& pa.Jfifs  , & proffituant/^5  droits  de  Ühommc^ 
n’auront  plus  ni  argent  , ni  loix  , ni  roi , ni 
religion. 

Mais  comme  les  citoyens  aciifs  ne  le  per- 
pétuent pas  ; que  Geneve , pays  de  très-peu 
d’étendue , ne  fe  maintient  que  par  le  fecours 
des  étrangers  qui  ne  font  pas  acüfs , dc  que  la 
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France  eft  trop  îmmenfe  pour  -pouvoir 
efpérer  de  fe  perpétuer  par  le  même  moyen,’ 
je  demande  ce  que  va  devenir  la  nation.  Le 
fait  efl  confiant , elle  s’anéantira  : Villette  & 
les  autres  citoyens  aélifs  5 l’ont  fi  bien  fentl 
qu’ils  ont  invoqué  la  nature  par  les  cris  de 
vive  la  nation  (i).  Mais  ils  ont  beau  faire  , 
la  nature  ne  fauroit  les  entendre  ^ , comme 

Ganyniede  , ils  mourront  fans  pofiériîé  : la 
nation  fera  donc  détruite.  On  aura  beau  crier 
& répéter  des  millions  de  fois  vivi  , vive,  la 
nation^  la  nation  mourra. 

Je  vois  donc  deux  grands  crimes  dans  tout 
ce  manège  la  , Fun  contre  le  fexe  ^ & l’autre 
contre  la  nation  : je  les  vois  ^ je  les  dénonce 
à tous  leurs  tribunaux  ^ & je  crie  à tue-tête, 
crime  de  Ih^’-jèminin  & crime  lèie-natlon, 
Moî^  qui  ne  connus  jamais  que  le  foyer 
de  Cythere  pour  allumer  mon  flambeau  5 je 
fais  ma  motion , & je  dis  : 

L’homme  a reçu  des  mains  du  créateur  une 
compagne  inféparable  ^ je  penfe  qu’il  ne  peut 


(i)  Cette  Invocation  fe  fait  a Dieu  pour  de- 
mander  au  il  accorde  de  longs  jours  à un  poten- 
tat ou  autre  perfonne  illufre  qui  5 après  fes 
décrits  J ef  mor telle ^ 
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rien  faire  de  bien  fi  elle  ne  le  confellle  ou,, 
ne  l’approuve.-  Et  comme  les  monfires  à.face. 
humaine  , dumanege,  ne  fe  doutent  pas  cette- 
vérité , & n’oiit  eu  garde  de  la.confulter  , je 
le?  dénoncé  à toutes  les  femmes  pour  être 
jugés  fouverainement  par  elles. 

Sexe  charmant , modèle  des  grâces  , chef- 
d’œuvre  de  la  nature  , feul  vous  avez  des 
droits  ; reclamez-les  ? faites  fentir  à ces  figures 
hideufes  votre  force  & votre  puiflance  : plus 
d’une  fois  la  patrie  dut  fon  falut  à votre 
courage  : en  défendant  aujourd’hui  vos  droits 
împrefcriptibles  , vous  fauvez  avec  eux  la 
France  entière  & la  pofiérité.  Fait  es -vous 
entendre,  fexe  aimable  & fenfible  ; vos  accents 
pénétreront  les  cœurs  tendres  ; ceux  qui  ne 
brûlèrent  d’encens  qu’à  votre  autel  , fe  réu- 
niront à votre  voix  mélodieufe , fa  douceur 
fera  paffer  dans  leur  âme  ce  feu  divin  qui 
fait  le  héros  ; ce  feu  , préfage  afiuré  de  la 
viéloire. 

Il  efi  aifé  de  reconnoître  les  ennemis  de 
vos  charmes  aux  marques  que  leur  a défigné 
Taffemblée.  Déjà  chafies  par  toutes  les  nations; 
bientôt  bannis  de  votre  préfence  , juges  par 
vous  6c  pour  fui  vis  par  vos  fidèles , il  ne  leur 
reftera  plus  pour  derniere  retraite  que  ie 
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cloaque  de  Geneve  ; maïs  vos  chevaliers  ; 
après  avoir  combattu  pour  vous , après  avoir 
fauvé  la  poftérlté , & vous  avoir  rétabli  dans 
vos  droits , les  pourfuivront  dans  ce  repaire' 
infed,  & les  traiteront  de  même  que  l’habita^^ 
lion  de  Coth  le  fut  jadis. 


